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revient à 1 fr. 17 cent. le pied cube. On a 
l'avantage de se servir de bûches qui ne se- 
raient propres qu'au chauffage si l’on n’en 
faisait pas des sabots. 

6° Bois de sciage. 

A. Sciage du bois de chéne. 

Cet emploi des bois est celui qui absorbe 
le plus grand nombre des arbres dans les 
coupes ; nous traiterons cette partie de l’ex- 
ploitation avec quelques détails. 
Deux moyens sont employés pour scier 

les arbres : la scie ordinaire des scieurs de 
long, mue par deux hommes, et la scie mé- 
rarique mue par un courant d’eau. Aux scies 
a lames droites posées verticalement, on a 
substitué en Angleterre et dans un assez 
grand nombre d’ateliers de sciage en France, 
la scie circulaire qui est représentée ( fg.138) 

Fig. 138. 

vue de côté. Rien de plus simple que la 
construction de ces dernières scies. On peut 
emprunter le mouvement à toute autre ma- 
chine mue par l’eau ou par des chevaux, en 
adaptant à l'axe de la scie une poulie mise 
en mouvement par un cordon en cuir qui 
reçoit son impulsion de la roue de la ma- 
chine. Cet appareil imprime à une scie de 
2 pieds de diamètre une vitesse suffisante ; 
mais on peut construire la scie avec sa roue 
pour 750 fr., tant la machine est simple. Une 
scie circulaire de 2 pi. peut faire 700 tours 
par minute ; on établit de ces sortes de ma- 
chines dans les forêts où il y a une force 
d’eau capable de les faire mouvoir. Une roue 
de 8 pi. de diamètre et de 8 pou. de largeur 
a la circonférence, suffit pour imprimer le 
mouvement à la scie. En débitant ainsi le 
bois sur place, on épargne une bonne partie 
des frais de transport. Ces scies à roues cir- 
culaires sont très-utiles pour le débit des 
feuilles de parquet. 
Une petile scie d’environ 12 pouces de 

diamètre pourrait être mise dans un châssis 
et mue par un homme ; cetle machine serait 
très-utile pour scier les bois de chauffage ; 
car deux hommes couperaient autant de bois 
en un jour avec cette scie, qu’ils en coupe- 
raient en une semaine avec des cognées. Une 
scie circulaire de 2 pieds de diamètre débite 
par jour 1200 douves de barils propres à met- 
tre des harengs. Ces douves sont faites de 
saules ou d’autres bois blancs. Une scie ordi- 
naire, mue par un petit courant d’eau, fabri- 
que 12 planches de 12 pieds à l'heure ; elle 
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travaille ordinairement 12 heures, ce qui fait 
une fabrication de 144 planches ou de 1728 
pieds courans de planches, par jour. Deux 
hommes scient par jour 110 pieds courans de 
planches, suivant l’ancienne méthode. 

On débite le bois de sciage en planches, 
en plateaux, en bois carrés, etc. 1° Les plan- 
ches ordinaires de chêne ont de 10 à 12 pou- 
ces de largeur sur 1 pouce d'épaisseur. Leur 
longueur varie suivant celle des billes dont 
on les tire. Les planches appelées ertrevoux 
ont 10 lignes d’épaisseur. 2° Les contre-lattes 
qu'on pose sur les chevrons ont un demi- 
pouce d'épaisseur sur 4 à 5 pouces de argeur. 
3° Les chevrons ont 3 ou 4 pouces en carré. 
4° Les solives ont 5, 7 et 8 pouces d’écarris- 
sage. 5° La membrure pour la menuiserie a 
une épaisseur qui varie d’un pouce 1/2 à 3 
pouces. 6° Les planches appelées voliges qui 
servent pour les panneaux de menuiserie, 
les caisses, etc., n’ont qu’un demi-pouce d’é- 
paisseur. 7° Les madriers ont 2 pouces 
1/2 d'épaisseur sur 5 pouces de largeur. 8° Les 
J'euilles de parquet ont 15 lignes d'épaisseur 
sur 6 à 7 pouces de largeur. Leur longueur 
varie d’un à 2 pieds. 

Lorsque ces bois sont destinés à être mis 
dans le commerce, l’usage est de leur donner 
en longueur 6, 9, 12, 15, 18 et 21 pieds. 

Les petites billes qui restent lorsqu'on a em- 
ployé les plus grosses, servent à faire des piè- 
ces de menuiserie pour les portes et les croi- 
sées. 

Débit de sapins. Dans les grandes forêts de 
sapins, on débiteunepartie des arbres en plan- 
ches dont la longueur est ordinairement de 12 
pieds, la largeur de 10 à 14 pouces et l’épais- 
seur de 12 à 13 lignes. La douzaine de ces 
planches se vend près de la scierie de 12 à 14 
fr. Mais dans une sapinière où l’on exploite à 
la fois les gros et les pelits sapins, on fait 
des planches de différentes dimensions ; 
nous allons faire connaitre ce genre d’ex- 
ploitation. 

Produit des planches dans une forêt de sa- 
ptrs. 1° Un sapin de 30 pouces de tour rend 
30 petites planches de 7 pieds de longueur, 
sur 6 pouces de largeur, valant 4 fr. la dou- 
zaine, Ce qui fait en tout 10 fr. 2° Un sapin de 
36 pouces de tour rend 49 planches de8 pieds 
de longueur sur 7pouces de largeur, lesquel- 
les valent, à raison de 5 francs la douzaine, la 
somme de 20 fr. 40 c. 3° Un sapin de 42 pou- 
ces de tour rend 56 planches de 8 pieds de 
longueur sur 8 pouces de largeur, lesquelles 
valent 6 fr. la douzaine, ce qui fait en tout 28 fr. 
4° Un sapin de 48 pouces de tour rend 63 
planches de 9 pieds de longueur sur 10 pou- 
ces de largeur, lesquelles valent, à raison de 
7 fr. la douzaine, 36 fr. 75 c. 5° Un sapin de 
54 pouces de tour rend 70 planches de 10 
pieds de longueursur 10 pouces 1/2 delargeur, 
lesquelles valent, à raison de9 fr. la douzaine, 
52 fr. 50 c. 6° Un sapin de 60 pouces de tour 
rend 88 planches de 11 pieds de longueur 
sur 12 pouces de largeur, lesquelles valent, à 
raison de 11 fr. la douzaine, 80 fr. 66 c. 7° Un 
sapin de 66 pouces de tour rend 96 planches 
de 13 pouces de largeur sur 12 pieds de lon- 
gueur, qui valent 13 fr. la douzaine, ce qui 
fait en tout 104 fr. L'épaisseur de toutes ces 

* planches est d’un pouce. 
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